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PRIÈRES DES QUARANTE-HEURES

Lundi,
Mercredi,
Vendredi,

Avril - Saiiit-Patrice de iRawdon.
- Saint-Patrice d'Hinchinhrook.
- Saint-Etienne.

Dimanche, 8 Avril-ime Dimanche après Pâques-La Sainte-Famille.
Double, 2,-e classe, ornements blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

Hôtel-Dieu.

La Sainte-Famille, une des fêtes de la communa-tté, grand'
messe à 9 heures.

Notre-Dame des Anges.

Demain, fête anniversaire de la tran~slation des cendres de
saint Vincent de Paul, messe à 1 h. à laquelle se fera la.
comimunion gréniérale des membres de la société Saint-Vincent
de Paul.
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MANDEMENT DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

EDOUARD CHARLES FABRE, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE
APoSTOLIQUE, EvÊQUE DE MONTRÉAL, ETC.) ETC.

Au G¢rgé Séculier et Régulier, aux Communautés religieuses et à tous
ls idèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos TRÈs CHERS FRÈRES,

Nous venons aujourd'hui acconplir un devoir de la plus haute
importance, et Nous ne saurions trop vous exhorter à preter toute
votre attention à ce que Nous allons vous communiquer.

En vertu de l'obéissance que Nous avons jurée au souveraiù
Pontife au jour de Notre consécration épiscopale, et en vertu de la
responsabilité que Dieu a mise, sur nos épaules en Nous élevant
sur le siège épiscopal de Montréal, No.us avons dû Nous charger
de la mise en pratique des ordres du Saint-Siège dans une question
vitale, et qui a:agité longtemps et qui préoccupe encore les esprits
au plus haut degré, Nous voulons dire la question de l'établis-
sement.de la Succursale Laval à Montréal. Depuis l'année t.877
surtout, tous Nos efforts ont convergé vers ce but. Fort de l'appui
du Siège Apostolique et de l'approbation de notre conduite, qui
Nous a été donnée depuis cette époque, et à plusieurs reprises, par
l'entremise de la Sacrée Congrégation de la Propagande, Nous
avons mis tout en ouvre et Nous avons affronté bien des obstacles
pour asseoir sur des bases solides cette Institution, que le Saint-.
Siège Nous imposait pour mission d'implanter à Montréal.

Malheureusement, des difficultés de tous les genres ont été sus-
-citées dans diverses classes de la société contre Nos démarches,
qui étaient pourtant conformes aux volontés du Siège Apostolique.
Les journaux n'ont relaté qu'une partie de ces obstacles, et ce-
pendant, vous savez, N. T. C. F., combienils ont été nombreux.

A plusieurs reprises, Notre Père Commun a daigné Nous faire
connaître ses désirs d'abord, et ensuite ses volontés. La plupart
d'entre vous onteu connaissance, par la presse, des avis que la S.
Congrégation de la Propagande, organe de Notre Saint Père le
Pape, Nous a transmis sur cette question. La voix de Notre Père
Commun, qui n'a fait entendre au commencement que des exhor-
.ýations:salutaires et bienveillantes, est devenue de plhs en plus
impérieuse. C'est que les esprits d'un grand nombre, dominés par
lo -souvenir des luttes du passé, ne se sont pas soumis et n'ont pas

fait acte d'adhésion aux volontés du Saint-Siège,



Aujourd'hui, N. T. C. F., la circonstance est plus solennelle que
Jamais, et les consciences catholiques se trouvent en présence
d'une obligation, devant laquelle elles ne peuvent reculer. L'obéis-
sance est commandée ; l'obéissance est le devoir ; l'obéissance est
la,loi ; l'obéissance est la route et la seule route à suivre.

Ecoutez bien attentivement le Décret du 27 février dernier, que
Nous publions à la suite de ce Mandement, et qui vous sera lu en
entier, et vous vous convaincrez que l'heure des tergiversatiois est
passée pour ne faire place qu'à la soumission.

En effet I en vertu de la sainte obéissance, il est ordonné à tous les
fidèles de ne point oser à l'avenir, par eux-nêemes ou par d'autres, par
des actes ou dans des écrits surtout s'ils sont rendus publics, tramer
quoique ce soit contre la dite Université (Laval) et sa Succursale, ou
l'attaquer d'une manière quelconque."

Ce n'est pas tout ; Notre Saint Père le Pape veut plus que cela;
il ordorme toujours en vertu de la sainte obéissance que " tous
s'appliquent suivant leurs forces à favoriser la dite institution et à lui
préter secours et protection" et c'est là -' l'ordre absolu du Saint-Siège
pour dirimer les susdites questions."

Nous avons donc deux devoirs à remplir : cesser de lutter contre
cette Institution, et lui prêter secours et protection.

Ce n'est pas le silence seul qui nous est imposé, c'est l'action, et
cette action en conformité avec les ordres du Saint-Siège, c'est de
favoriser par tous les moyens en notre pouvoir le bon fonctionne-
ment et la réussite de la Succursale de Montréal ; c'est pour ceux
qui ont des enfants se livrant à l'étude des professions libérales, de
diriger ces jeunes gens vers l'Institution que le Saint Siège nous
-recommande • c'est pour les classes dirigeantes de la société d'user
de leur influxnce, pour dissiper les préventions semées contre
cette Institution, et encourager les étudiants à venir y puiser la
science Èécessaire aux diverses professions qu'ils .veulent em-
brasser.

Devrons.nous croire ici que le Saint Père a trop compté sur
-votre esprit de foi, N. T. C. F., et sur votre profond attachement au
Vicaire de Jésus-Christ, et qu'il vient vous imposer un fardeau au-
-dessus de vos forces ? Non, Nos Très Chers Frères. Votre esprit
religieux est assez grand pour accepter les sacrifices, que quelques-
uns auront à s'imposer peut-être, pour se soumettre entièrement .;
,et ceux qui jusqu'ici ont suivi cette route de la soumission ont
assez de charité chrétienne au cœur pour rendre l'obéissance
douce et légère à ceux qui ne les ont pas encore imités.

Accueillons donc avec joie ce nouveau Décret du Sain't-Siège.
C'est le salut, sans nul' doute, qui nous vient de Romé ; c'est le
salut de notre société, parce que c'est la garantie d'une éducation
chrétienne et solide, et, nous le savons tous, l'éducation est la base
de la société. n

Pour nous en convaincre, nous n'avons qu'à jeter les yeux sur
d'autres pays, où l'on élève la jeunesse en dehors de Dieu et de
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TEglise, et notre vue sera terrifiée du spectacle qu'ils présentent.
Avec le Pape, avec l'Eglise, sous la direction du Pape et de l'E-

-glise, Nous n'avons pas à craindre qu'un semblable état de chose
nous arrive. Le bonheur, la paix et la concorde dans toutes les
classes de notre société nous viendront avec la soumission à Notre
Père Commun.

C'est dans le ferme espoir que tous vous allez contribuer de cœur
et d'âme à la réalisation des ordres du Saint-Siège, que Nous vous
bénissons en Notre-Seigneur.

Seront le présent Mandement et le Décret du 27 février dernier y
annexé lus et publiés au prône de toutes les églises paroissiales ou
autres, où se fait l'office public, ainsi qu'au Chapitre dans les Com-
munautés religieuses, le premier Dimanche après sa réception. .

Donné à Montréal, en Notre Palais épiscopal, sous Notre Seing
et Sceau et le contre-seing de Notre Chancelier, en ce jour de la
Résurrection de Notre-Seigneur (25 mars) de l'année mil huit cent
,quatre-vingt-trois.

- EDOUARD CHS., Ev. DE MONTRAL.

Par Mandement de Monseigneur,

T. HAREL, PTRE.
Chancelier.

DECRETUM.

Cum Universitas Lavallensis ejusque Succursalis in civitate Ma-
·rianopolitana Apostolica auctoritate constituta ob exorta dissidia
simultatesque adversus ipsam paratas non sine gravissimo sui de-
trimento jam.dudum vel maximis prematur difficultatibus, Sanc-
tissimus Dominus Noster Leo Divina Providentia Papa XIII ad
omnium dissentionum radicem penitus evellendam atque pacema et
concordiam reducendam, in audientia diei 18 februarii 1883 iterum
exeminatis ac perpensis omnibus rationum. Iomentis hac in re
hactenus exhibitis, auctoritate sua decrevit ut in is quæ ad pre-
dictam Universitatem Lavaliensem ejusque succursalerm Maria,
nopoli constitutam referuntur, fideles omnes servent adamussim
præscriptiones quS tum in Resolutione seu Decreto a Sacra Con-
gregatione de Propaganda Fide lato die 1 februarii 1876, tum in
constitutione apostolica erectionis canonicæ præfate Universitatis
continentur, quæque alias ab e&mSummo Pontifice commendatm
et confirmataefuerunt.

Insuper Sanctitas Sua in eadem audientia districte me.ndavit in
virtute sanctæ obedienti omnibus fidelibus nec non ecclsiasticis
viris cujuscumque gradus et dignitatis in regione Canadensi, ne,
vel actu, vel scriptis, præsertim in lucem editis, sive per se sive per
alios, contra eamdem Universitatem ejusque succursalem in pos-
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terum audeant aliquid moliri, aut quavis ratione eam impugnare,.
sed potius ut, nullum impedimentum executioni memoratiDecreti.
ac Apostolicoe Constitutionis cbjicientes, omnes communi studio
eidem Institutioni provehendoe opem præsidiumque pro viribus.
afferre adnitantur.

PrSpsens autem Decretum idem Sanctissimus D. N. ab omnibus.
Provinciæ Quebecensis Episcopis, in propriis Diaccesibus publicari
jussit, veluti absolutum Sanctie Sedis mandatum ad memoratas-
questiones dirimendas.

Datum Romo ex Æ,d. S. Congnis de Propda Fide die 27 februarii.
'1883.

L. †J S.
(Signat.) JOANNES CGAD. SmEom,

Prefectus..
(Subsignat.) † D. ARcHIEP. TYREN,.

Secrius.

( Traductioiz.)

DÉCRET.

Comme l'université Laval et sa Succursale établie à Montréat;
par autorité apostolique se trouvent depuis longtemps en butte à.
de grandes difficultés à cause des discussions qu'on a soulevées et
des inimitiés qu'on a suscitées contre elles à leur très grave détri-
ment, Notre Très Saint Père Léon XIII, par la divine providence
Pape, ,oulant extirper jusqu'à la racine toutes les dissensions et
ramener la paix et la concorde, après avoir examiné de nouveau
et. pesé la valeur de toutes les raisons exposées jusqu'à présent sur
cette affaire, a ordonné, dans l'audience du 18 février 1883, en-
vertu de son autorité, qu'en tout ce qui concerne la dite Univer-
sité et sa Succursale établie à Montréal, tous les fidèles observent
scrupuleusement les prescriptions contenues tant dans la résolution
ou le décret de la S. C. de la Propagande du 1er février 1876, que.
dans la constitution apostolique qui érige canoniquement la dite·
Université et qui ont d'ailleurs été renouvelées et confirmées par-
le même souverain Pontife.

De plus, dans la même audience, Sa Sainteté a ordonné rigou--
reusement, en vertu de la sainte obéissance, à tous les fidèles, ainsi.
ý u'aux ecclésiastiques de quelque degré ét dignité que ce soit en

'nada, de ne point oser à l'avenir, par eux-mêmes ou par d'autres,.
par des actes ou dans des écrits, surtout s'ils sont rendus publics,
tramer quoique ce soit contre la dite Uniiversité et sa Succursale,
ou l'attaquer d'une manière quelconque, mais que plutôt, s'abste-
nant de mettre le* moindre empêchement à l'exécution du dit
décret et de la constitution apostolique susdite, tous s'appliquent
suivant leurs forces à favoriser la dite Institution et à lui prêter
secours et protection.
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Enfin, le Saint Père a ordonné que le présent décret soit publié
;par tous les Evéques de la Province de Québec dans leurs diocèses
respectifs, comme ordre absolu du Saint Siège pour dirimer les
.susdites questions.

Donné à Rome, de la 9. C. de la Propagande, le 27 février 1883.
L. † S.

(Signé.) JEAN CARD. SIMEONI,
Préfet.

(Signé,) † D. ARcH. DE Tyn,
Secrétaire.

NOUVELLES DE ROME.

On écrit de Rome, à la date du 16 mars, au matin
"Le consistoire annoncé a eu lieu hier. Le souverain Pontife

a imposé le chapeau à LL. EEm. les cardinaux Czacki et Bianchi.
Puis, en consistoire secret, il a prononcé une allocution au sujet
des sièges épiscopaux de Pologne auxquels il a pourvu. Sa Sain-
teté a préconisé aussi plusieurs évêques de divers autres pays,
parmi lesquels Mgr Mermillod, transféré au siège de Lausanne et
-Genève. Tous les catholiques se réjouiront d'un acte duL Saint.
Siège qui permet d'espérer la pacification religieuse en Suisse."

Le 7 mars au soir est arrivé à Rome Mgr .Celestino del Frate,
évéque titulaire d'Imeria, de retour du Chili, où il était délégué
apostolique et envoyé extraordinaire du Saint-Siège, et qu'il a dû
-quitter par suite de l'attitude du gouvernement de Santiago.

L'Osservatore ronano nous promet d'intéressants détails sur les
démonstrr.tions enthousiastes que le représentant du Saint-Père a
reçues au Chili de la part du peuple de ce pays, si profondément
catholique, et sur les remarquables manifestations de dévouement
et de sympathie par lesquelles toutes les classes de la population
-ont eu soin de marquer et'de rendre publique la différence existant
entre leurs sentiments et la conduite du gouvernement dont nous
venons de parler.

Douze cardinaux et les prélats consulteurs de la Congrégation
-des Rites se sont réunis, le 7, au Vatican,en séance dite préparatoire,
pour l'examen des vertus au degré héroïque de la vénérable Marie
~Rivier, qui vécut au milieu des troubles du commencement de ce
siècle et fonda la congrégation depuis lors très prospère de la Pré-
-sentation de la sainte Vierge. Cette cause porte le nom de Viviers.
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Elle a pour cardinal ponant l'Em. Pitra et pour postulateur M.
Captier, procureur des Sulpiciens.

Dans une séance précédente la Congrégation des Rites s'était
prononcée favorablement sur la validité du procès fait par l'ordi-
naire de Rouen concernant les miracles attribués à l'intercession
du vénérable J.-B. de la Salle. La cause de béatification du vénéra-
ble instituteur des Frères vient donc de faire un pas décisif ; on
peut dire qu'on touche au terme.

Le 8 mars au matin, à 11 heures, S. Exc. M. le comte Lefebvre
de Béhaine, ambassadeur de France auprès du Saint-Siège ; LL.
Exc. M. de Schloezer, envoyé extraordinaire, ministre plénipoten-
tiaire de Prusse ; M. le baron de Aguiar d'Andrada, envoyé extra-
ordinaire, ministre plénipotentiaire du Brésil, et M. le baron Turse,
chargé d'affaires de la principauté de Monaco, accompagnés de
leurs personnels respectifs, se sont rendus officiellement au Vati-
can pour présenter à Sa Sainteté leurs hommageset leurs souhaits
à l'occasion du cinquième anniversaire de son couronnement.

Ces diplomates, une fois leurs réceptions particulières terr.i-
nées, ont eu l'honneur de présenter leurs personnels à Sa Sain-
teté, et ensuite ils se sont rendus chez l'Eme cardinal Jacobini, se-
crétaire d'Etat, pour lui faire les visites d'usage.

L'Académie romaine de Sain t-Thomas-d'Aquin a tenu sa séance or-
dinaire au palais de l'Académie ecclésiastique,*place de la Minerve.

Le R. P. Cornoldi, de la Compagnie de Jésus, a lu, en italien, une
savante dissertation sur cette question de la Somme théologique:
Utrum intellectus agens sit aliquid anin ? (S. th. P. 1. 9, LXXIX,
art. IV.)

Cette dissertation a été suivie de la distribution des prix obtenus
aux concours faits le ·15 juillet dernier au séminaire romain et àý
l'Université grégorienne par les élèves de l'Académie de Saint--
Thomas.

Les prix, dus à la munificence du Saint-Père, consistaient en six
médailles d'argent grand module, représentant d'un côté Sa Sain-
teté Léon XIII, et de l'autre saint Thomas d'Aquin, patron de l'A-
cadémie, avec cet exergue : Acadenia. Ronana. Sancti. Thome
Aquinatis.-Bene -merenti.

Après avoir passé de longs mois en prison par ordre de Bismark,
Mgr Ledochowski, archevèque de Posen, se voyant menacé d'une
nouvelle captivité, se réfugia à Rome. Il y fut suivi par la colère
de son persécuteur, qui demanda au gouvernement italien de le
lui livrer ; ce qui allait être exécuté. Mais Pie [X offrit à l'illustre
persécuté un asile dans le palais du Vatican et de plus, pour ré-
compenser ce généreux confesseur de la foi, il le fit cardinal de la
sainte Eglise romaine. Il a partagé depuis lors la captivité du Vi-
caire de Jésus-Christ.

i --- @
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Il paraît que le gouvernement prussien vient de rabattre de sa
rigueur à cet égard. Il aurait fait savoir au roi Humbert que ce
prélat n'est plus sujet à l'extradition et que par conséquent il est,
libre de sortir dans la ville de Rome. Le Moniteur de Rome a publié
cette nouvelle d'après une dépêche particulière qu'il a reçue de
Berlin.

Nous lisons dans la Catholic Revietv de New-York un article in-
téressant, où un personnage américain qui a visité Rome récem-
ment résume ainsi ses impressions :

"Se aucun doute il y a encore beaucoup de choses qui rem-
plissent le cœur d'angoisse ; mais on ne peut s'empêcher de voir
avec admiration combien notre grand et noble Pontife s'élève, peu
à peu, triomphant au dessus de ses ennemis. On dirait que ce chan-
jement s'est accompli comme par magie. Je ne veux pas exagérer
le triomphe de la papauté, mais il est certain que la Russie a
conclu avec elle un accord, que l'Angleterre est conciliante, que
l'Autriche honcre dans le Pape le roi de Roie, que l'Italie est em-
barrassée et dépitée. Le Pape domine comme un géant le gouver-
nement d'Italie qui tremble de peur entre la figure majestueuse de
la papauté qui ne cèdera pas et la révolution dont il s'est fait l'es-
clave et dont il sent qu'il sera la victime, s'il n'a pas le courage de
faire son devoir envers l'Eglise et le monde catholique. Actuelle-
ment, à Rome, Léon XIII; bien que relégué dans la solitude, du
Vatican, remplit encore la Ville éternelle. "

CHRONIQUE DIOCÉSAINE ET PROVINCIALE.

L'Eglise célèbre, le 11 du courant, la fête de saint Léon paper,
confesseur et docteur de l'Eglise. Il est connu sous le nom de saint.
Léon le Grand. Entré fort jeune dans le clergé, il se fit remarquer-
par l'étendue de sa science et la pureté de ses mours. Le pape.
Sixte III le chargea de défendre l'Eglise romaine devant l'empe.
reur Valentinien III.

A la mort de Sixte ITglise, exposée aux fureurs deé barbares et
en proie aux ruses des hérétiques, avait besoin d'un grand homme.
pour la gouverner. Dieu avait suscité Léon. Il fut élu par acr
clamation.

Le nouveau pape s'occupa tout d'abord de la réforme des meurs.
Il annonçait tous les jours les vérités évangéliques avec un zèle et
une onction admirables ; il instruisit le inonde entier par ses écrits,
et par ses lettres éloquentes. Sans armée, fort de la seule protection
du Seigneur, il fit reculer Attila, roi des Huns, que ses cruauté-
avaient fait appeler le Fléau de Dieu, et 1 empécha de saccager-
Rome.
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Après avoir gouverné l'Eglise pendant 2L ans, avec une gloire
parfaite, épuisé de travaux et d'austérités, ce grand pape laissa par
sa mort le 10 novembre 461, le monde chrétien dans un deuil
universel.

Dimanche dernier la confirmation a été donnée à la Cathédrale
par S. G. Mgr Grandin après une pieuse et touchante allocution.

La société l'Union Saint-Joseph a célébré lundi dernier la fête
de son saint patron. La grand'messe a été chantée à l'église Saint-
Joseph, brillamment décorée avec des branches de sapin et des ban-
derolles de diverses couleurs. Plus de sept cents membres assis-
taient à cette cérémonie destinée à appeler sur les membres de la
société, par l'intercession de leur puissant patron, les bénédictions
de Dieu.

M. l'abbé Remy Descary, frère du président, officiait, ayant pour
diacre M. l'abbé Hétu et pour sous-diacre M. Z. Auclair.

Le chour, habilement dirigé par M. MacMahon, maître de cha-
pelle à la cathédrale, a exécuté la messe de Sain te-Thérèse de la
Hache. A l'offertoire, MM. Hogue et Desmarais ont chanté le
Justus ut palna florebit de Lambillote.

M. l'abbé Emard, chapelain de l'Union·Saint-Josepli, a fait le ser-
mon. Le prédicateur avait choisi pour lexte ces paroles des actes
IV des apôtres, versets 32-34 :" Mult itudinis autem credentium erat
cor unum et anima una... neque enim quisquam'egens erat inter illos."

Plusieurs ecclésiastiques parmi, lesquels MM. Champoux, Auclair,
Chaput, Lafortune, .Vaillant, Beauchamp, Charpentier, Labelle,
assistaient, dans le chœur, à la, messe.

Les honorables MM. L. O. Taillon, Starnes et J. L. Beaudry
étaient présents.

Après l'office, la procession se forma et se rendit à la salle des
réunions de la société, rue Sainte-Catherine.

Demain, à deux heures du soir, il y aura, au Cabinet de lecture
paroissial, une assemblée générale des-membres de la société Saint-
'Vincent-de-Paul, pour la reddition des comptes.

M. l'abbé Jean-Baptiste Cousineaux, ancien curé de Saint-Louis
de Gonzague, est décédé à Nice, Fraece, dans les derniers jours de
mars, il était membre de la société d'une messe.

Nous recevons la lettre suivante

Monsieur, 
" Chartres, -18 mars 1883. -

"J'accède volontiers à votre désir. Les relations séculaires entre
notre église et celle de Montréal n'auront qu'à gagner à l'échange
proposé.
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" Nous avons lieu d'espérer que votre publication, commencée
sous d'heureux auspices et d'un intérêt déjà bien apprécié, fera de
temps à autre mémoire de Notre-Dame de Chartres, qui a béni et
fait prospérer les premières missions canadiennes.

" J'ai eu la bonne fortune de voir jadis-aux pieds de nos madones
le vénérable Mgr Bourget, qui était si ému de contempler chez
nous les ex-voto des Hurons et des Abénaquis. Il y a quelques
années, j'ai servi aussi de cicerone à Mgr Fabre à travers les mer-
veilles de notre cathédrale et de notre crypte, en compagnie du
chanoine Brou, chartrain, ancien condisciple de Mgr Fabre à Saint-
Sulpice.

"l Depuis cès visites épiscopales nous nous sommes entretenus
plus souvent encore, à Chartres, des souvenirs de Montréal...... La
Voix de N.-D. dont je vous envoie les livraisons janvier, février et
nars vont depuis longtemps chez vous à l'adresse de Monseignetr

et à celle de M. le chanoine Hicks. Les Sours Grises l'ont reçue
longtemps ainsi que quelques autres personnes.

c Daigne N-D. vous aider dans votre important travail et en as-
surer le succès.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mon respect.
"L'abbé GoUsSARD.

" Chan. hon. Dir. de la Voix de N-D.
"Dans votre prochaine en trevue avec Sa Grandeur vous pourrez

lui offrir wion profond respect et celui de M. le chanoine Brou. Vous
pourrez aussi dire à Monseigneur, que notre vénérable évéque
porte allégrement ses 83 ans, et qu'il parait vaquer sans fatigue à
sa grande administration."

Lundi dernier, ont eu lieu dans l'église du monastère des Dames
Ursulines des Trois-Rivières, les funérailles de la R. Mère Saint-
Henri an milieu d'une foule recueillie venue pour donner un ider-
nier témoignage de son respect et de son affection à la défunte.

M. le grand-vicaire Caron, chapelain des Ursulines, a chanté le
service. Mgr Laflèche, assisté de M. le curé Dorion, a fait l'absouteQ

Une dépêche spéciale que nous recevons de Saint-Jean, N. B.,
nous apprend, dit le Canadien, que l'asile des sourds-muets qui était
.érigé à Hawthorn Hill, à un mille et demi plus bas que Fréderic-
ton, a été complètement réduit en cendres avec toutes ses dépan-
ilances, dans la soirée de lundi, vers neuf heures.

L'incendie, dû à une cause que l'on n'a pu découvrir encore, a
-commencé par .une grange. L'asile était assuré pour un montant
-de $15,000 à la " City of London. "

ILy a eu grande réjouissance à Saint-Roch des Aulnais, le 27
mars courant, à l'occasion de l'érectioin d'un chemin de croix.

C'est M. William Pelletier, cultivateur de cette paroisse, qui a
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fait don de cette œuvre magnifique. Toute la paroisse s'était rendue-
en foule à la messe solennelle chantée pour la circonstance ; le
clergé était en nombre : tous les prêtres des paroisses voisines
étaient venus rehausser, par leur présence, l'éclat de la fMte. On re-
marquait entre autres, les révds MM. Trudel, Supérieur de Sainte-
Anne, C. E. Poiré, Ed. Dufour, L. G. Lemieux etc. etc.,

La révde Mère Marie du Bon-Pasteur, supérieure des Sours d&-
la Présentation de Saint-Hyacinthe, accompagnée d'une de ses re--
ligieuses, sour Saint-Maurice, a laissé, Saint-Hhacinthe en route
pour New-Yorh, où elle prendra, mercredi, le steamer Labrador
pour la France. Cette digne religieuse se rend à la maison-mère
de son institut, à Bourg-Saint-Andriol, pour affaires relatives à sa
communauté, et se propose de revenir en Canada à la fin.de juille
prochain.

UNE PROFESSION AUX cAR.MÉLITES DE L'AvENUE DE SAXE, A PARIS:.

Mlle Marie Brunet, fille de lancien ministre de l'instruction
publique, vient de faire profession aux carmélites. La Semaine
religieuse de Paris rend compte de la cérémonie, présidée par S. G.
Mgr Richard, coadjuteur de Son Em. le cardinal-archevèque. Les
amis de la famille remplissaient la charmante chapelle gothique
des religieuses. Après la messe, Monseigneur a prononcé une
pieuse et émouvante allocution. Le prélat a commenté l'admi-
rable discours que Jésus-Christ adressait aux apôtres, lorsqu'en
présence des villes coupables, il s'écriait ; Mon Père, je vous
remercie de ne vous être pas révélé aux sages de ce monde, mais
aux petits et aux humbles. A qui, en effet, peut-on mieux appli-
quer ces sublimes paroles du Maitre qu'aux âmes qui se consacrent
pour jamais à Dieu dans la vie relsgieuse ? N'est-ce pas à elles que le
Sauveur se fait cônnaître, lui que nul ne connaît à moins que le.
Père du ciel ne daigne le révéler? N'est ce pas à elles qu'il adresse
cette invitation d'une suprème douceur: Venez à moi, vous qui
travaillez et avez porté le fardeau, et je vous donnerai le repos.
En terminant, Monseigneur parle du joug qu'il faudra porter, c'est
le joug suave, c'est le fardeau léger.

Après cette allocution, la cérémonie de la prise de voile a com-
mence.

Nous en empruntons la description à un écrivain bien connu
par ses travaux historiques: M. Ernest Daudet; il était piései:t
parmi les amis de la famille Brunet.

" Rien ne se peut voir d'un caractère plus touchant. Le prélat
s'approche de la grande grille avec son assistant, qui porte le
bassin dans lequel est placé le voile qu'il a béni. Les religieuses
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psalmodient en latin: " J'aime Jésus, dont je·suis devenue Pépoust
Je suis chaste en Paimant, pure en l'approchant, vierge en m'unis-
sant à lui." Puis après d'autres chants ou d'autres prières, le prélat
se rend à la petite grille où la professe se présente, il lui passe le
voile par une ouverture et le pose sur sa tête de manière à lui
couvrir le visage.

"Elle revient alors, courbée sous ce voile qu'elle ne- quittera'
plus, s'agenouiller à sa première place, tandis que Poffice con-
tinue. Elle y demeure jusqu'au moment où le célébrant ayant.
entonné le Te Deum, le prieur vient la chercher de nouveau et la-
conduit au milieu du chour. Des roses blanches, jonchant le-
sol, dessinent un carré rempli par un tapis de grosse serge. La<
professe s'y prosterne, les bras en croix. La prieure étend sur elle-
les plis du voile noir, et la nouvelle Carmélite reste ainsi, dans.
l'immobilité de la mort, jusqu'à la fin des oraisons. Tous les assis-
tants avaient des larmes dans les yeux.

" Les voûtes résonnaient des échos du chant sacré qui, dans la
tradition de P'Eglise, est un chant de fête et d'actions de grâces,
un cri de reconnaisance. Au-delà de la haute grille, dont les fer-
rures inondées de soleil brillaient de mille reflets avivés, le chour
des religieuse s'étendait, rempli de- clartés, montrant, à droite et à
gauche, les saintes filles immobiles dans leurs stalles, et, sous.
leurs yeux, étendue, anéantie, et pour toujours morte au monde,
celle qui ne sera plus désormais que la sœur Marie de Saint-
Joseph. Le Te Deun terminé, elle s'est relevée pour se retirer,
après avoir baisé à genoux la main de la prieure, suivie des sours
qui s'avançaient processionnellement derrière elle.

" Quelques instants plus tard, elle recevait au parloir, séparée.
d'eux par la double grille qui se retrouve partout dans les maisons
du Carmel, ses parents et ses amis à qui, pendant trois jours
encore, elle pourra se montrer le visage découvert, avant de le
dérober à jamais au monde.

" Elle était souriante en leur parlant, toute radieuse et nous
nous rappelions cet admirable cri, arraché à l'âme de Montaleni-
bert, le jour même ou sa fille l'avait quitté pour entrer dans le
cloitre : " Mais, quel est donc cet amant invisible, mort sur un.
gibet, il y a dix-huit siècles, et qui attire ainsi à lui la jeunesse,.
la beauté et Pamour ? qui apparait aux âmes avec un éclat et un,
attrait auxquels elles ne peuvent résister? qui fond tout à coup
sur elles et en fait sa proie ? qui prend toute vivante la chair de-
notre chair et s'abreuve du plus pur de notre sang ? Est-ce un
homme? Non, c'est un Dieu. Voilà le grand secret, la clef de ce
sublime et douloureux mystère. Un Dieu seul peut remporter de
tels trionohes et mériter de tels abandons."

" Montiembert est mort. Mais, s'il vivait encore, il constate-
rait que le mystérieux pouvoir qui lui inspirait ces lignes toutes
vibrantes de son émotion paternelle ne s'est jamais plus souverai-
nement exercé sur les âmes qu'en nos temps incertains et troublés.



- 254 -

On expulse les congrégations d'hommes; on poursuit les reli-
gieuses dans les écoles, on les éloigne du lit des malades indi-
gents, on rêve de les chasser des cloîtres; partout., sous les hypo-
crisies officielles éclate, avec la'haine des croyances, l'implacable
effort qui veut les détruire... et de toute part fleurit, dans des
ceurs innocents, l'ardent désir de se donner à Dieu.

" La " folie de la croix" fait chaque jour de nouveaux prosé-
.lytes; jamais les vocations religieuses ne se sont autant qu'au-
jourd'hui multipliées; jamais les communautés, soit qu'elles se
-consacrent à la prière et à la pénitence, soit qu'elles aient pour but
le soulagement des pauvres, n'ont été plus peuplées, et c'est un
étrange spectacle que celui de cette protestation solennelle, qui
s'élève, sous une forme inattendue, en faveur de la liberté de con-
science, menacée et traquée, comme si elle n'était pas le plus pré-
.cieux de nos biens, le plus imprescriptible de nos droits."

NOUVELLES Dg L'ÉTRANGER.

TERRE SAINTE.-Uiie nouvelle assez étrange, dit la Semaine reli-
gicuse du Puy-en-Velay, s'est répandue en ces derniers temps à
Jérusalem. On a assuré que, lorsque l'épouse da Napoléon 111
alla inaugurer le canal de Suez, Ismaël-Pacha, plein d'empresse-
ment et de courtoisie à l'égard de l'impératrice, lui.fit cadeau de
l'arbre sous lequel, suivant la tradition, la Vierge Marie, saint
Joseph et l'enfant Jésus se seraieut reposés dans leur fuite en
Egypte.

ILimpératrice aurait alors fait le vou de faire construire un
-couvent dans les vastes terrains qui entourent cet arbre évangé-
lique, et dont le vice-roi lui avait également fait don, mais les
désastres de 1870 mirent obstacle à la réalisation de ce pieux
projet.

Il paraîtrait que le temps et les leçons du malheur auraient fait
revenir sérieusement Eugénie aux idées religieuses. Toutes ses
dispositions auraient été prises pour se délivrer des vains tracas
de ce monde, et se rendre à Jérusalem en pénitente chrétienne.

Le souvenir de son vou sacré se serait présenté à son esprit,
et son intention serait d'établir en Egypte une communauté reli-
gieuse, chargée de la garde du saint arbre et de l'emplacement
privilégié.

'Noup ne garantissons pas l'exactitude de cette nouvelle, nous la
ereproduisons seulement à titre de renseignement. Elle n'a rien
d'absolument invraisemblable et peut intéresser les âmes dévouées
aux questions du réveil de la Terre-Sainte.

OCÉANIE. Consécration d'un évéôque MissioR H aie.-" Quand je fus
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nommé évêque, écrit ce prélat, je ne possédais même pas la sou-
tane qui m'était indispensable pour recevoir la consécration épis-
copale. La charité me vint en aide. Arrivé à la métropole de
San 7hgo où je devais être sacré, une généreuse personne me
donna ce vêtement, ainsi qu'un anneau de grand prix.

" Après la cérémonie, quand il fallut me donner le bâton pas-
toral, nouvel embarras, je n'en possédais pas. On imagina de
prendre la crosse en bois d'une statue de saint Augustin et de me
la mettre à la main ; mais, pendant que je parcourais la grande
nef pour donner ina bénédiction à l'assistance, mon bâton pastoral
se brisa, les débris tombèrent à terre, et je fus obligé de piendre
la crosse du prélat sonsécrateur.

" De retour dans mon le, j'eus recours à l'industrie d'un ton-
nelier, employé dans la colonie française. A l'aide d'une scie à
chantourner, il me fabriqua avec une douelle de tonneau une
espèce de crosse que je fis recouvrir de calicot. Assurément,
l'ouvre laissait à désirer au point de vue de l'art; mais ce bâton
pastoral d'un nouveau genre remplit pour moi le même office
qu'une crosse d'or."

SUISSE.--Dans le dernier consistoire, tenu le 15 mars, Mgr Mer-
millod a été nommé évêque de Genève et Lausanne.

Cette nomination a produit en Suisse une joyeuse émotion parmi
les catholiques. La Libertê de Fribourg a paru enguirlandée en signe
dle joie.

Le président du gouvernement de Fribourg a reçu de Mgr Mer-
millod la dépêche suivante :

" Le Saint-Pèrem'impose le fardeau épiscopal de Lausanne et Ge-
"nève. Comptez sur mon dévouement, j'ose espérer votre concours.
"Léon XIII bénit gouvernement et peuple avec affection.

Gaspard, évêque.
Le gouvernement a répondu :
"Conseil d'Etat de Fribourg remercie Votre Grandeur .de sa
bienveillante communication. Lui offre assurance de respect,

"d'affection, et concours dévoué, prie d'exprimer à Sa Sainteté sa,
"reconnaissance et celle du peuple fribourgeois. "

L'impression causée en Suisse par cette nomination a été excel-
lente ; nous en trouvons la preuve dans les articles parus dans la
Gazette de Lausanne, qui se publie en pays protestant, et dans le
Courrier de Genève qui n'avait cessé de protester contre l'exil de
Mgr Mermillod.

Les catholiques du monde entier s'associeront à la joie des ca-
tholiques suisses.

ETmTs-UNIs.-LAngelus de Détroit donne les renseignements-
statistiques suivants au sujet de l'accrôissement du catholicisme
aux Etats-Unis:

" En 1883 l'Eglise catholique aux Etats-Unis est ainsi composée:

-I
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33 archevêques, 89 évêques, 6,546 prêtres, 1,434. séminaristes,
1,241 églises, 1180 chapelles, 31 séminaires. 81 écoles supérieures,
679 académies, 2,497 écoles de paroisses 'donnant l'instruction à
428,642 élèves, 275 asiles pour les orphelins, 185 hôpitaux. Le
nombre des catholiques est de 6,832,954.

" Si on compare ces chiffres avec ceux de 1835 on trouve que
'des 13 diocèses alors existants ont atteint le chiffre de 72, aug-
mentation 59. Au lieu de 1 . archevêques ou évêques il y en a 72,
.augmentation 58. Au lieu de 272 églises on compte 7,421 églises
ou chapelles, augmentation 7,'149. En 1835, on trouvait seule-
ment 237 prêtres, aujourd'hui on en trouve 6,56, augmentation,
6,219. Il y a 19 séminaires et 72 collèges de plus. L'accroisse-
ment de la population catholique pendant cette période de 50 ans
.a été de cinq millions et demi.

-Mlle Rose-Anna Blanchard, de Lowell, Mass., jeune fille de
22 ans, a abjuré le protestantisme et a été admise membre de
'Eglise catholique, à l'église des RR. Pères Oblats, la semaine

-dernière. Deven ie orpheline al'ors qu'elle était en bas âge, Mlle
Blanchard avait été élevée par des protest4nts.

ETAT-UNI.-Pendant l'année qui vient de finir, la société Saint-
Vincent de Paul de Boston, comprenant les différentes congré-
gations catholiques de cette ville et du voisinage et 532 membres
actifs, a soulagé 1,730 familles soit 5,182 personnes ; fait 27,168
visites;aux pauvres; a reçu 826124 et déposé $26,718.

ANGLETERRE.-Un projet de pèlerinage à Lo.urdes est soumis, en
ce moment, à Londres, à l'examen d'un comité catholique com-
posé de plusieurs membres éminents de l'aristocratie anglaise.

-Le propriétaire, le rédacteur en chef et l'éditeur du journal
The 'Freethinker (libre-penseur), prévenus de blasphème, ont été

-condamnés par la cour d'assises *de Londres: le premier a neuf
mois de prison. le deuxième à trois mois de prison, et le troisième
à un an de prison- avec travaux forcés.

ALLEMAGNE. -'La 'Germania écrit au sujet de la pacification
-religieuse:

Depuis plusieurs semaines nous nous efforçons dans la discus-
sion ecclésiastico-politique d'écarter une foule de questions acces-
soires et des coulisses ingénieusement arrangées, afin de montrer
sans cesse le point essentiel ; la nécessité d'une révision des lois
organiques de mai à laquelle l'Eglise veut prêter son concours,

-mais dont l'Etat ne veut pas. On commence heureusement de
plus en plus à comprendre qu'il est inutile d'éviter plus longtemps
la révision par des ruses diplomatiques, et d'essayer l'exécution

-de la législation de. M. Falk. par toutes sortes· de détours, l'assaut

1 __ -
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de toute la presse officieuse échouant toujou'rs contre cette simple
formule : que sans révision il n'y a pas de paix possible.

:BELGIQUE.-En, Belgique, les auberges offrent une particularité
-qui, certainement, doit être mise à leur crédit. Dans chacune
,d'elles on trouve un tronc destiné à recevoir les donations des
visiteurs, qui y mettent tous régulièrement un sol (5 cents) à
-chaque visite. Cet argent est destiné à la construction d'écoles,
-et on vient avec l'ensemble des collectes, d'en construire une qui
.a coûté la modeste somme de 2,000,000 de francs. Il y a dans cette
'coutume une idée qui pourrait être mise en exploitation par nos
.compatriotes.

FRANcE.-Le séminaire de linstitut catholique de Paris a pom-
peusement fêté la saint Thomas d'Aquin. La matinée a été sur-
tout pour la piété. Dans l'après-midi, il y a eu une brillante con-
-certation théologique, présidée par S. Ex. le Nonce du Saint-Siège.
Mgr de Rende a pris, à la fin, la parole. Voici les dernières paroles
-de sa belle allocution:

" Je dois dire à tout cet auditoire quelle joie ce sera pour moi
de rendre compte au Saint-Père de ce que j'ai vu et entendu ici
En ces tristes temps, j'ai bien rarement de bonnes nouvelles à lui
transmettre. Mais je suis sûr de réjouir son cœur en lui disant
que l'Institut catholique de Paris exécute sa volonté, que ses con-
-seils dirigent tous les travaux et président au renouvellement des
études ecclésiastiques, principalement par un retour sérieux à
l'étude du grand Docteur que !a Sainteté a donné pour patron et
pour modèle aux écoles supérieures."

-Le R. P. Edmond, supérieur général des religieux Prémon-
trés de France, est mort, le jeudi 8 mars, dans l'abbaye de Fri-
golet, où il avait soutenu le fameux siège que Pon sait.

-Un prince de la maison d'Autriche, l'archiduc Louis-Victor,
se trouve en ce moment à Nice. Dans une soirée, à laquelle les
convenances l'ont obligé de prendre part, une dame de la colonie
étrangère est venue l'inviter à danser. Il a répondu: " Pendant
le carême, je ne dansé pas. " Puis est venue l'heure du souper. La
dame du logis s'est alors approchée de l'archi4uc pour rengager à
.entrer dans la salle où un souper magnifique était servi. Le
prince a décliné cette offre eu disant: " Madame, pendant le ca-
.rême, je ne soupe.pas."

-I
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une Table alphabétique de tous les Saints connus, une autre selon l'ordre chro-
nologique, une autre de toutes les matières répandues dans l'Ouvrage, destinée
aux Cathéchistes, aux Prédicateurs, etc.

PAR MOU PAUL GUERIN
CAMÉRIER DE SA SAINTETÉ LÉON xIII,

SEPTIÈME ET DÉFINITIVE ÉDITION, LA SEULE COMPLÈTE, RENFERMANT UN TIERS
DE MATIÈRES DE PLUS QUE LES PRÉCÉDENTES.

17 vol, grand in-8, sur beau papier vergé, contenant la matière de plus de 35
vol. in-8 ordinaires.

Prix : $25.50
Ouvrage honoré d'une lettre du Saint-Père et de nombreuses approbations

épiscopales.



Au Clergé et aux Communautés Religieuses.

HUILE D'OLIVE
d'une qualité supérieure pour les autels et dortoirs, en

barils, canistres ou au gallon.

VwE&LEUS3Es DE TOUTES SORTES

CIRE .BLANCHE Esp

ET PARAFFINE cimaa- s
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. J. DE~VINS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, Monteréal.

RENOVATEUR

* PARISIEN
de LUBY.

ARTICLE DE TOILETTE.
Approuvé et indispensable, pour la jeunesse perpétuelle des cheveux.

Cette excellente préparation ramène les cheveux gris à leur couleur natu-
relle et en conserve la beauté; entretient la tète propre et fraiche ; donne aux
cheveux un lustre et un parfum très agréables; empêche et détruit les pelli-
cules ; ne gåte pas la peau ni la coiffure la plus délicate; arrête certainement
les cheveux de tomber dans peu de jours, et donne une satisfaction complète à
tous ceux qui s'en servent, étant moins cher que toute autre préparation de ce
genre, car par son usage on peut se dispenser d'huile ou de pommade.

En vente chez tous les pharmaciens en grandes bouteilles de 50 cts.
ou six bouteilles pour $2.50.

Entrepôt général à Montréal, chez

R. J. DEVINS, Pharmacien
Voisin du Palais de Justice, rue Notre-Darne, Mon1réal.,


